
 

Aujourd’hui, 41 % des jeunes Syriennes réfugiées au Liban ont été mariées 

avant l’âge de 18 ans. 

Ghadeer n’avait que 13 ans lorsque son père a organisé son mariage avec son 

cousin. « Souvent, je voyais le regard que portaient les hommes sur ma fille, et 

j’avais peur qu’ils ne s’attaquent à elle. Une fois, un homme l’a suivie jusqu’à notre 

tente. Heureusement, j’étais à la maison, explique-t-il. Je savais que son cousin 

voulait l’épouser, alors je l’ai forcée parce que j’avais peur de la perdre. » C’est une 

décision qu’il regrette profondément aujourd’hui. L’époux et la belle-mère de 

Ghadeer la battent, et elle est souvent couverte d’ecchymoses. « Je me sens 

tellement coupable. Ma femme m’en veut énormément. Je jure que je voulais la 

protéger. Je ne savais pas que cette situation allait se produire, déplore-t-il. Parfois, 

je pense au suicide, car c’est moi qui suis responsable de ce mariage. » 

 


